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TÉLÉPH O N E

ItLECnONIE uso im
Uno élection sénatoriale « en liea hier 

à Amiens, deux candidats étaient en pré
sence M. Jametel, républicain gouTcrne- 
mental. homme nux convictiona éprou
vées, et JI. Cadot qui «'intitulait candidat 
d» l'union Hbérale Bt qui, pendant la pé
riode boulangiste a élé dans ce départe
ment un des lieutenants les plus actifs du 
général ràvolté 9t de l’»spiranl «ctateur

M. Jametel a été élu avec cinq cents 
voix de majorité gagnant 178 suffrages 
snr les élecüons précédantes.

Ce résultat est excellent non-seulemi‘nt 
parce qu'il indique le revirement profond 
qui s'est opéré daua l’esprit des popula
tions mais aussi parce qu’il châtie comme 
il convient les combinaisons scandaleuses 
ct immorales du groupe réacHonnnire qui 
se déguise sousle drapeau de l'union libé

rale.
Toutes les foia qne le gronpe dirigé piu- 

M. Léon Say est intervenu dans uno lutte 
électorale, son Intervention a été dirigée 
contre les républicain» et favorable 
cléricaux les plus avérés.

Sa moiiération a consisté à combattre 
parles procédés les moins modérés des 
candidats qui s'étalent toujours affirmés 
dana leur passé, dans leurs déclarations, 
comme des hommes d'ordre et de progrès 

légal.
Ce n’est jamais conti-e les radicaux de 

l'extréme-ganche , ni roirtre les césariens 
que son action s’est exercée , c'est tou- 
joursau contraire contre dos esprits gou
vernementaux partisans avant tnnt de la 
stabilité des institutions.

£t pour comble dô paliiiodie, voUà i'or- 
gaue de M. Say, le moniteur de l’union , 
le « libéral » Jtmrnal liet ix ̂ faqui vient 
de faire tonte une canipa|«lfJnifcrpcom- 
mandcr nux électeurs m « W s 'd e  la 
S<fcme ce M. Cadut, mêlé * toute»les ten- 
Uliws révolutionnaii'M de M. liouliinner,

Oue le groupe, qui s'est placé il i lieval 
sur le centre droit et le contre gauche pac
tise avec la réaction, ait de» sourires iiour 
les orléanistes et des tendresses pourtous 
les ennemis de la République, cette atti
tude o'est point faite pour nous étonner , 
car nous savons au fond à quoi nous en 
tenir sur la sinc*»ité des convictions liM- 
lales de ces prétendus conservateurs.

Mais que des gens qui ont eu jusqu’A 
présent de la tenue et le respect d'eux- 
mémes, dontia valeur intelleotnelle et la 
science des affaires a passé jusqu’ici pour 
peu contestable, recommencent mainte
nant avec le boulangisme râlant cette coa
lition qui a .si mal rénssi aux monardiis- 
les, voilà qui est vraiment pour surpren
dre, car l'adoption d'une pareille ligne do 
conduite indique uno intelligence abs.ilue 
des situations actuelles dos groupes poli
tiques et c'est la preuve évidente, en 
outre, d'une rare élasticité de conscienre.

1,'adhésiim donnée par M. r.éoii Say à 
la amdidature de M. Cadot, l'appui que le 
Jmtrmil ile.1 IJéMIn lui a pr. t.'. jugent 
délinitivement la tentative de l'uni )ii lib.'- 
T»li' et le corps l'iectoral vient île doniou- 
Irer qu’il la condiuoliait sans appel.

Les électeurs de la Somme ont fait leur 
devoir et rendu lui véritable service à la 
République, car il était temps d’en iinir 
avec cette politique louche.

'Jh.

L’Italie et ia Triple Alliance
Lutitnde êt refroidiNement 

Dans les cercles bien infonnéA de Rome, on 
parle d’un échange de notes qui rcu lieu d«-

presorivar 
naaUonn ccoacemant Im  rhemias dn frr 

.. , de la llaute'ltalie el kiii* le liltonil de 
la LiKiirie, qui enlralneraiont dns dêpensfa

re que l'Iltilie eut à hont de ressourcoH 
u’elle ne peut pas 8’«nga»;er T)1uk avant da 

i des d̂ ponses militam̂ü, qni ne ne-
raient, d'nilleur». pas rntifl̂ es pnr le l'arU-

lent i\ la tripli» alliance, car l’Itaiie an- 
tend rester Ûdéie à ces engat̂ eraenlv ; mais il 
déclare que le ({ouv.>rneraent italien ne peut

lionni'urrt lui seraient 
a urchi'duc serHil allî  le sulnnr. 
i.e cabintl de Rome a répondu pnr un ra~

velles ont cour» dana 1m ri'gions lîouverue- 
lentaW est l'ournie par une note très cijm* 

menl^ de r/̂ aJi>,journalrédiïéen partie pjir 
aecrî taire deM. Criepi, laquelle fait r*fl)>ge 
la Hî piibliquii IraDçeit̂ n , parlant iW sa 

forre, de Ia position qu'elift a su reprendre 
Kurupo, el<i';claM«lque 1« France eHl d^

NOS DÉPÊCHES
«rei'rc s 'j'a/ t'-l ‘jra-ihiaû  el léiéphoniqi*i 

J.\T(mlr de Roàloix-ï«»mjinB ,

ÉLECTION FéNÀTOÎ̂ IALÉ
S O M M E

Amieirr. lô jnin. - Election s/niUoriale. 
MM. JiUiifiteJ, aiicioa déuiit.', r.'p. ÎIM v. Kin

Cu'l.M, lil>̂ral.................. i:îO
Il s’â îissailde rctnplncer M. Maguii>z, ré- 
iblicain, di-cAIft. Lii dernière êlocUon séna- 

lorinle dans la Souime neu Hou k- jHnvier 
im . iwiM- r.Mnplapcr M. Ulûlle. .M. Frédî ric 
"Vtit a vW> Alu per 'no voix ironlre TA-, :t M. d» 

aimioviiU>, ciin«li<lnt consrrvat.MU-.

le (iiiiscil sum'iieiit fin foiiimeroe

f>oiir c»)iunî nof‘r la diKt̂ imsion 
vellonientd» r.Viui** iVononiique iIc k  Frsn- 

liii l i-xpintlion de» irait̂ s do com- 
mcrre.

La Rt'aiire Km» iH-.'̂ ld-iepar M.JnJf*-» Ri’vcbe, 
inistiv (lu coiutnt ri'e i|iii. dai.» un di--cours 
ouvrrtiir''. e\p<i'-'ni le cftruof̂i-e et la pni’(.'.' 

de f  p.Mir ra.-mutpli<M‘iin nt <lt* Is'juel- 
lele K.>iiveri.. .ii. nt .i-maiidi' if oonvonrs <i.i 

ifiM-il »iit).'rl.'nr.
Lo niiiiihiro f.-ra dlntrlliiier A tous U’S me li

bres du conneil. et uU.-rieiir.m̂ 'nl aux d»‘pii. 
iW-iml.'urs. nn travnil «’.ouBid.’.nihle qu'il 

: 1.' rol-‘vi'df-s 
ns de rorii-

cbiimbA'.'» «'.insitlLiUvM f t m-. ïr-nliotis 
«yndii'ali'scn r-'p.’>iis** aui[ui>‘.lirttiinin>dr.-.».’ 
fÂr le <-oiu(ùl sup r<‘urle 18<i>̂c intir* d< r- 
uier, et qui li'UP a ('L,'-u'ire.-inii qm our".

qui'.stionnaire comprenait bnit ipiea- 
lions; il u ('l-''<‘nv n'.i aux H»7 chiiml)ri‘s dp 
commerce de France et d’AlKi'Tii*. atix Cfi 

iibr<‘S nuiHiiltHlivHH <li‘S arts et manntac- 
ture-4 nf ô 81? nssouiations sp.tioule» profes- 
sioiiuelies ou <'i>miiii‘iTlalfg.

A ia dale iJ’Iii. r, iW rlian.br.̂ H de rom- 
.er«'e, .'lO rhambnis caiihiiitalives ot .a(l)as.so- 

ciation̂  8yndii:u)t‘>< avai-iit n'pondr..

L» princ^» quesUsa «tairdti r»bUv«
ftu inînnllen ou à la dénonciation des traités 
de commerce intBîftTits, t la conclusicm de 
nouveaux arrangentents oa à l'MaUiaeemeat 
exchistf d’nn tarif ĵ énAral.

Il résulte p«F»cnues au minii-
lére que 06 chambres de commeNâ et Vi 
chnmiiresconsulUtivas des arts et manufac
tures fie AORl nettemcat prononcéos dans l«< 
sens de la dénonciation dea tniték exiatanlx 
et que seules trois chambrcs coBhlUtatî '̂ s et 
line chambre de commerce sont absolument 
opposéea i celte mesure.

I.a eonclusiju de nouveaux arraNCen'ftnt**

Au contrairo, (S chatnlires de wirn- 
merce et 37 chambres con̂ ultalivos oat^ 
complttemeut d’avi* quu l’Etat doit conxer- 

)r plfine liberté d’aclion.
Quant anx associations syudlciUe% profi-*- 

sionnelles uu commeruiides, eiles ae sont, 
comme le>» cliaiitbrî s de commurce et les 
chambre* coniMiliatives, wononcées en 
î nuide majocité en fuYeur de la dénonciation 
................................. .'lu ronclujiion de

tRttESTâTIOX DE M. JÜLES GUESDE
Notre rorrwpondant de I*arl« nons télégra

phie :
D’aprM dea renseignements q«je j’ai tout** 

raisons de croire puis-̂s anx smiree» les plus 
sérieuses, on m’assure que l’arrestation de 
JuJm fhiosde serall imminente. L’oralear ao- 
cmliste serait impllqni4 dans l'affaire des 1er- 
ruristee rimea, ia oorrwpendanee «ftisie cbei 

derniers étant de natum ii le eunipromet- 
gravement. f.e meeting tenu récem-

pronnnçiint de* discours qui ŝ nt considérés 
comme renfermant do v.'-ritatvJes exrifations 

pillage f‘t ;\ l'incontlie seraientœ
r>nT̂ ‘

des eaiwê  motivée-» île cetle *

iaidoat an lils lic M. Carnot

Dijoff, ISJttin, 9 h. — M. Sadi (iamot, lien- 
tennnt an ‘J/e d*hlfanforif*, ni fils du pri'sidenl 
de la RApnbliqiivrçntrait d'une promenade à 

vnl, quand sà trf&nture. un pur-sang arabe 
ii)aUa et le désarçonnfl. !l tomba sur le 

WW ganfhe.
Lf iiontenant Onrni't se rclera nnssitAt, le 

^m an  d.'‘.;iiir.‘; il u'a heureu.-iein.*nl, reçu 
que quolqnes conluftions san:< gravit*'.

trouvaient itérant la phnrtmoie Lâ farpif
Le cheval monti-p u- M. S. Carnot était i'un 

des arul>es offert» au pi’é>.id>‘nt de la Répu
blique par l'emiiei-eur du Maroc.

EYRAUD (TTEINt¥ e1 a~FIÈWE JAUNE
Une d.̂ V-lio d.* la Havaue, publi/o par le 

Xi-w-Yoik Uciohl. ihi qu'iiu u cuii»Uilo hier 
chez Fvruu.t d.-.s sviiiplônies do lièvre jaune.

Il reluse toute nourrituro et. l.'S youx injec
tés de saug, se Ueal t̂ ut le tempa pn'-s de la 
porto dl- na tellulo, n>n iri * .i ira vera la gi ille 
elpréieunM.rrtill. uti.nliu-Alout bruit qui 
parviont i Ini. 11 u a pas oneoro 'M-’ 
avis.̂ de l'arriv''-.) d-. agonis Iruni-Hts, maiti il 
semble se doutt̂ r d.̂  qiielipie chose.

Sun donnrt de la lliiv.iiie reste tixé ù au- 
ĵ >urd hui lundi. On croit qU'- li uial idie tiu 
prisonnior n'est que simul''i\ miis les m.'<i<'- 
rin< itiit •riio. li'iinrr'ts Sa i.on.ititution,

.'tre att-'iut do le

IBO0, HMkU MMl àfm m i ‘ 
oû eal tehaftUUÔD <!• %à- 

ÉÊonêh oM^l VR «Qccds

reté de 
plus v^uu

; il n’av*it pau 
, d’olïan»*rnolr«âj-mé«, ni

senliment̂ iilNUtL U e'étatt ÿfO()D*té d'fli>-

DUEL DE PRESSE
Ua duri au uitOolat a «u liau hiar BUktin à 

Viaoennes entre deux de nos confrères de 
province, M. ï'MTsiar CarvilJé, rMaatoar«n

LES FÊTES
D ’Hondschoote

par î>unk«‘rque et de développer dt*H ruse» de

C
enn rouge poor obtenir une voilure, les 
)ueurs vous répondant invariablement quo 
tolis les véhicules Maieut retenus depuU nit 

iiioiuM Sjovrs.
Enfin, le Dieu du roportê» aidant, j’ai pu

peler 1 a|leJ5"8ur„ tle# tlésoiJros et do«; Deux bnllM ont èlé ĉhangées 
abus. Il avait ifprft. «fe irtj mot, îa théorie iUi dément A trente pas, sans résultals 
marqoJa de Hitoqni, noiiT expiigtwr salitt̂ - »— *i.-: -
ratnre Wen cafifiie, aflirmalt qu’il «vait fart 
ffîuvr» de moalistü en a promenant le ter 
rougesur las^aiea. »

Le jury êdof)la U doetrina du far louge, et 
rendit homtaage aux viaéaa patriotiques de 
M. Desoavea, en prononçant nn verdict n.'- 
gatif.

Surqooi, le'ffi«*»*iWtHtffliste organisa nn 
banauat dana leqnal M. Detoaves fut honoré, 
ainsi qu’il coiiTftftiiit, comnie un trlomphiiteur 
qui avait tenu ferme «t planté baut le dra- 
poftu de la littérature analytique.

11 sa trouva de bonnea galas ponr croire à 
l’innocence de M. f>escaveH. II était djflicilo, 
en rlFat, d'aduêUre qu'un iaane Françaia e(\l : 
pcrpélfé un aussi laborielx pour le senl, 
plaisir de déshonorer l’araiée «t de bieaser le 
patriotiaae ife 4M «SncitoTMs.

Or, vrtcl que «  écHvain rient da
fuire représenter au aveo la
enmpliaWé d’tm M. T>arien, une î»po Inttiu- 
léa : >M CÂ jwm.«, et qêi coaatihie une ré
cidive.

Dans <}.»lte i.licfi, qui aq paéM< .A. Versailles 
pendant l’hiferoa «n iair<l^x bour
geois, M. «t Mne liaî iar, ayant à ipeuraei-'

UDfl domotique dont le frt-re a ilé tué 
las Alleiudsds. sur un champ de bataille.

Dan# sa dùuiaai-, ï* pauvre Ûile a di'-cUrJ 
qu’vlle (uorait vuluutlers uu Prus*ieu puur 
venger son fi ère.

Le irwt a ét4 radil «bma ia villa al lea Ver- 
sailiais out pnidammeitlt̂ setilé aux Barl>ter 
de ciias-MT une hei'vaute d<uil la patriotisme 
pourrait aplHflwrl’altention el pnn\>qu.T lf» 
rigueurs .w l'esuauti.

Non seiilcsarat ec eonsHi ê t inimédiiite- 
meiit saivi, mais lea ép.mx Harbier c<»inmen- 
c«nl par rié̂ nill«r la malĥ urense flUe de 
ses hardes, avanl de fa }eter snr le pavé par 
l'hiver rtgoureux quel'on sait. Rlle a'en va 
frissonnflHle, sous ta pluie glaeèo, et M. Bar- 
lii<*r, citoyen frsnoai<̂  voyant ft ce mmn*»rtt 
i>s»K»*r rte? soldats allemands, nui pur en 
tomps affreux vpnt faire l’exerciw», a’ècr'o 
avec compassion :

mais il pareil qu’il s>st trotivéaussi dosgeoi 
pour applaudir.

Que pouv;iit-on hien applaudir dans cotte

obteoif un landau à prix et 
muljtnl sur la route d« Dajikarqua 
choolo.

I,,e chemin poor arriver i\ eatta d«rnièr« lo-
calit-V est â sez pittoresque, surtoul i\ c» tta |

la bienvenue i M. le général T̂ blîmon, <inl 
réçouil par qid^oe» pmiM charmalte».

Apcêa loi pi^taNana, 1 une Imin el 
demi» prédM, M. le MligX «a MiitMM I* 
<.Byt» e< les autra luitaMM aokKM Mr 
reilrxli dnH«e dmat M annmieM, k  nu» 
siqiie du 110> ntomie it Mm-miKalm tUt 

.pilmàlm..voile de 1« atatiM tembe 
moata da ta bah.

monu«eiM drt au clsean do 
tojrtn M. I)«rr̂  <« aap«H».

«tmfi-

«leiue e> bran» irfétaak la irteMfN
ï f * . “  <*«at»*<«rap«a

. r.......— -V .A stifitie, AfunMil i««
macnpliona Miivaiita»:

Mox-siacn 8Ara Caukot Mairr ^aUiMIrr
l L.K Rtn HLIOUt, (5K MOm-WVKT 4| «Tt 

INAÜfiUR* LR 45 nis KS M
oftNênai. LOIXIIJ/IN, WMÎKiiwOn*

D'AiiMfeK. lf. MMt

KRBQUC.

VlCTOt̂ llî 
T>‘H0N7>srH<K>TF 

t.K 8 skpTKMBRE ilP̂

, Ia- 17ftî, j.R«( ARMfr;-» AtTiurnitxxE* Ît 
vojU Hoi.iAKnAfHKs AVAIEXI-kVvaRI tA RtyiqK tit.' 

4HondK-|NüRD UK I.A Franck, tas Anglais
Gr..^TC f̂ 'VKnujtrK ET t AlBA>Eî;T IJC BfcOCl'a

c BKHrtr:
OV AVAfr EWOTÈ CONTRE ■TOTS CSs k 
î crtRPsn'AHKÉi:çoiiyAKDÊP-VRtloy 

VAIT SÔC« KES
ll«nrs. *’ iiiïscftN'Î n.At'.,________ ______

Nous traversons pluMftirs hameaux. |p \Wme KTLm.SRr. ^■ n des carioles de \ 1-E ft sEpTF.vnftR Iftfl, T.’AnifÊ̂ huNÇàlêE
. ................ ........... lS-TiIC\nON!»rif;!,A2AltE

crtvrrr rir coxi»Li. na 
•HÏ.» n’Ilu.M. c:Hwrtî tls 
Hin,»,̂ snAis, miR iIem* 
vHnvntT; Dftdwiv®. ' 

wrm  T*R rdft.rrMen 
t trTtRrvT npn-

11 aemido <{(!• tous Itw linhilauls de ia « 
tréo Ke «ont dooai's rendea-vous <hias ce 
humide Yüt̂ lÉtfrra lieu tuul-iH'Leur«v ii 
■ l'-monie patrfoêMfQo rapjMdauiu 
irsda notre hl«li»ire n 
.fnftn.iwrès'îh-'uri's' 

rivoûB A Hondschoole.

I I.K

! rjrrra Ac-nos w  
i».A aft(»K»K. rvR f.i 
|»rr«Vp i.R Ai*nK n̂

 ̂ P"’’' '  «toUdWltéoi,

Su.?™  ̂ ! r i 5 Æ r h ^  i ''rc,.iu.,m r,ru6. d'iâ rlp.ious. I.e^|.>•n»,.x i ch„',.gMr r„|. c " S  

Dea’brtg

'MiA'iilioii de II ..............
ji. I_____I 1.(1 . . .  . ■ "'"«"l"» niiltlairo, la / d m  t'nnm (te D<M-

t nrflv?B du cortège otljciel. ' 1 taiwe ehanle l.*eïV«îr le ''fc(»l d« «épfxA,
ni li fnn̂  ^J"V’f , 1« C’A»»* ft la Vrt,
îl ù . -l” îadircTtiouj A.U deruiw oouidot i Amoiw- »moré de la 
ir tes nuturit<>s. i i>ali-ie. 1«m nMi>UniiiKdar»*t>4a «i «aii.

La population s’eat nia.‘ï>ée «i'' cha 
des rues, tendnnl le 
d'ort doivent venir '

<JuelIa wut être l'excnse de wtlo pièce? ] Jusqu'à la (}rand’I>laco ort se dres-io Ip mo- ! « v/va' i î ï ï w  U*Sÿat«l 
...................... ■ ' ‘ ..............• d’un v.TUf, nousIuai-tM.Î es anleurs onl-ils voulu montrw qtte, si-|numont encore recouvert <, uu v..ur, un 

non îa Fi-anoe. du moins les Français d« i traversons des haiê  compactes de curieux 
Versftliies étaient les dornlors des pl-utres el, On sent quo r.H;éneiue«t ,i »ujuurd'liai çsl j T»iérvrdi ĉ.i.i'ir!Vr M."MarobiBi pî-é2(  ̂
le« pius vils d«*h dnMes? i une cho^ extraordinaire ponr cette p'mnia- je la /.mm-#

S^ino s'flgiaeait que d'un cas isoi.-, q„. ; tion on peu deshéritée qni so trouve encore l4ë  eî^ïaoïï e t̂u 
d'une monstruosité morale abt.m'nnbl.̂ . qlielj en IWs). A 13 kiloruétres‘d’uno slaliuri de che- ® cette w«H4é.
inl.'riH y avait-il à la inellro sous les 
public français?

K«t-ô eneoro pour cautériser une plsie?
Hur la place, W  sociétés da musique el les

, _ ...............  . . troupes qui doivent prondrt- part A lu '
Mai-» la imthologia secrète a relevé toates ' mome se

Il cèré-

-sortes do cas immondes qu’on ne saurait
m>*m« indiquer d’un trait vague, dans un, -- -
Iournal; v a-t-il lA matière A romans ou A ; annonce l'enlréo du cortège oi'iiciel

«de'lhéMre?

qui doivent prondre part
---ut par gn>ui>es.

r.nun, une mimense houle semble ae 
iluire dansles4rues du bout de la place;ou 

k Honds-
choote.

poiu

BUroHM  4» .W. Oct«e

Monaiear h? général.

nnjonrdlmi s

LE THÉATRE TROP LIBRE

L ’InAaKanation «lu moMuu

decomi-tes A rendre A !n censure dn- La place. RUî»erl>enKnl pnvoisèe, esl dé- ' .\nssi di  ̂ le dôbiit, ie” pmjet'd’n
f ,.,r,it hiAn , l.layée psr lu gendarmer.-i. ciietnl, et tmitea ] unenleommémojatir de k  victoire dHon4i».

de dntor son pays les s.viét.-'; I ontoureut.I.a statue est .-ouvorte ! chootu avait-il éi-v accueilii par !V)p nioo pl^
[dique avec nne faveur des pins signirf« a-

u diqm ;ily p inlt bien,

l'un lh'M?rô'|!̂ |rre,*3.le ot dunibl.». deitin,̂  d’ 
la sc-'-iie français.- S’il

peu «'..iiiiM < ti linhors du 
londc nuturali'ît.'. |>iil)iin, il y a quelques 

intitulé ; qui

fnj.. 
ondi 

mois,
\ollu j
c.;as,-i. . _

. Tout au-s t.'it. lo nom do M. Descave.<volu 
‘ lie boiii-he en lH)uohf iusqu'ù collo d'un avo- 
’ out géni'inl «ui detuaii'U au jury de la Soiue

dépeint los wMis-oii.cier.̂  de notre arm-je d- 
kl:e sorte qu'ils ne ««■ distinguaient «les pro- 
toctenra de Hilos publiques que par lu cou
leur du pantalon.

Lo livre avaiU a un débit consi-iérable.non

voile.
-.............- .. -- ..t heiiro •J'), les clairoas aonuflul, tns tam-; tives.

promis do lu trausfonuor en dépotoir dos vi- buiirs i.atlént. M. ie gî néral Î oizlilo» déijou-1 Cp j.n*tnf.?r enconranf*!nent purement m«yrM 
cos-les 1kisno«sob. et de toute'i inmiondice.s ciie sur iu plaee. ! nous avail insnir-une onflaoft/t «me Ip*
nuirai»»*, ii -djliendra l'accnoii quo inérlle. 11 est accompagné de .M, \>l-Duraml, pr̂ .-' nemeuts «•* sont empressés de in̂ tfller <*«■

......... „ , entiepriae d'utiilt* publique. j fi*t dn Nord, de MM. ()utt<‘rs, maire d'Honds- ' bientôt nous avons eu la siitisfnction île vûfr
piililinu**. Soub’Ver la’ Notre pays n'a4-H pas été assoz .'ivrouvè choote, de M. Oliiers, sénatetir. du général ' dimportanta suhsii4e< s’ajoute»'A nos pr«jre» 
st un moyen tn'*# siir p’a-t-il i»oint âHf-R souffert? Kaut-if ''uc'-»ro ; Vuug, gouvi-rneur de Dunlci'rqi:e, de M. <io-[ rMMUiv'es.

que, piirsiir.’pnlt, on vienne iui fairo putondre,def4vy, sous-préfot de Dun1ie*i-que, d*M.M.! K-ni»raei-moi d ■ romiriirun doroirdêi» 
t(ti'â force d-; iâclieté il «vail mérité f.ê  mal-1 Tryatram, Duriex. Demarle-Fétel. conseillers f oonnoisanino en cit«Ht loi en nreiniére lin» 
h<»nrs* j g.'uéruux, Vancauwenbergh.', et.l un brillant, coratM apaet téwiu A fconaeur rie noMvaMtr

Ssns donner eelle qnosfion plus d’iiu;w- étal-majoi-de t*»ito*a armes. ! lepbia hu^Ht^nl on ai-ie : ha imnntini i».
tance quVilô u’fn doit a\-oir, on iwut bi«»n, ün se dirige wa.'irM.)t<»l-d.‘-Viil«', superb.; i liiics, l’asamblé̂ i départwBontal», la ViUe4e 
i njt au moins, s’étonner de voir se prrvluiri*, monuaient sti4e• ÜaMiManeo espagnoîa. qui < Jinnifeniu*. renré»;onléa à la foi» tiar la i>ii. 
même su Tl»éfttre-Libre, même ch«i! M. An-j dale d« bV)(i. ÜsMUMOle ilu «:onpeil muai- j nioipMhè et par la Cbamhre de eoMioMwei 
toine, dn pareils déds an patriotisme fVan-1 e.ipal, qui ost aAsék dl'm anp.trb*; portrait du ; U nlU <ia'Bargaeh. OrAu* A In irénèroalM «la 
çais. I Président de la MpAMira». d*«n tableau de doosteurs, os nvinumeiit, 44 m

............ .. Bellanier (UWi, r<'|}r«matant ln bataille talant4et’*i«iiiantaanlpu-ur,M,
d'iioBdsehoulo, M. Oaliers, maire, a<whaile a'éléveru dé»ornini» uu centre niêsmdeiavil^
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U  PETIK MIONNE
CINQUIÈME PARTIE 

LE  P B E M IK R  M A R I

A peine UxTamir#! eut-elle refermé la poi-te. 
qu'au gamin ae dieasa derrière un las de dé
combres où il a<Hait tenu caché.

(félatt Laden.
— C'est bon, murmura-t-il. je n’al pas be- 

coin 4# auivre Je fiacM, j* aais où il tji. Ahl 

Mionne eat aeuvAe t
Un Inirtant après, la porte tourna de non- 

wau sur aea gon-la ruuUlés.
Lucien n’eut que le t̂ mpa 4e w Jetar A plat 

rentre derrière lea gnivoia, aMives, «hê -roas* 
planches brisées et autre» débris de dèmoli-

Mma Jwamic s es allait, la figure couverte 
de tnn TOile. iJ» 4œ^ir Barbarin ayant fMria 
la voiture de Mme Joramie pour se rendre 
cbt2 1e co«mU»flire de police et ae faire ra
mener cbes lill, elle «lut s'éloigner k pied, «t 
füre, probablement, une io«rte trotta 
•4a |amb€!5 avant dé trouver une Toiture

Mais Lu<»en n'avait paa à a'oocuper de —  
Joramie. Il raata dMiière la taa de dê- 

«ambres. altendant que aon père sortit A aon 
tiur de la maison du crime, ee qui ne tnrda 

pêlnf.
Le Mra 4a laM remarqu fua Morel était

pâle, aoucleui, aombre, at avait l’air prèoe- 

«upé.
— Qu’a-Ml donc? aa denaDda-t-il.
lloMl, aua wkAtar. MtebaiaaAaetgaati-

cnlant comme un homme qui se tient un dis-j
lUrs A lui-môme, w  dirit['‘a vers sa demeure. [
Alors I.ui'ieu quitta la place et, par un |
itre chomin, se rondit en courant rue <lo ' 

l’Oo reine.
Quand Morel arriva, il trouva son flls  ̂sa 

porte.
— Ah t c'ait toi, iwtit 1 flt-il.
— Comme lu vois, il y a plu* d’une houre 

que je t’attends; mais qui croyais tetrou\er

ilit; U'où viens-tu donc?
— üe ciier Jacques ; il esl venu me cher

cher ce matin.
— Ce qni veut dire iiu'il avait besoin de 

loi?
Morel avait ouvert sa porte, et loua dbux 

étaient entrés dans le taudis.
Pourquoi cs-tu venu ce matin? demanda 

Morel.
— Eh maii.|)Our déjouner avec toi: tu aais, 

papa, ii n’y a pas de belle fHe sans lende
main. Moi, quand je meuiets A faire la noce, 
ça dure une sciuaino. Dis donc, êt-ce que tu

< déjeuné, loi ?
— Non.
— Bravo î Ta vols, j'arrire bien. Est-ee 

qu'U y a enc-ore de quoi becqueter.
— Je ne sais pas, regarda.

Peuhi 4as raatea, c'eat aec, e'est dur.... 
Tonnarre, ce n’eat pas là ce qu'il faut, quand 

ne régaW avee papa, Je cours vite dévali- 
le marchand comestibles. Attends, pap«, 

atleoda, je m  serai pas long.
Le gamin prit le panier et sortit en cou

rant.
U na mit pas plua de di» oünutes k faite 

laea divers achats.
Morel avait cru devoir profiter de l'abaenee 

da aon fils pour cacher son trésor; mais il 
n’avait pu féaiater au désir de compter aa pe

tit/» fortune; de sorte que FjUcion le surprit, en | — Dis donc, papa, reprit Lucien en riant, | — Oui. 
roiitrant, dovaut le tiroir ouvert. Or, co liioir, j que toi el ton nmi Jacqu-̂a vou» avea j ~ Qu'est-ce 

irmoulu, liisloqué, glissait mal. .Mi>rol, qui [ un homme ou une femme A saigner lantdl? | — Jacques s
e tlloer?

tenait {ms A laissor voir 
Ifts d.! i>anque, voulnl fermer le ’tirolr de 
force, d'un coup do genoû Mais le cuup porta 
A faux, lo liruir craqua, lee planolielUs du 
fond, brisées, ae détachèrent, et les billets de 
buuquc ol l'or tombèrent sur lo carronu.

La mine de Morel, liéb*'fè, était si piteuse, 
ai drfll", que Lucien ne put s'empêcher de rire 

aux éclalii.
— N'aie pas peur, papa, dit-if. ne crains 

rion; tu aais bleu que c'est pa.i moi, ton roje- 

tou (iui veux te voler.
Mais le gamin avail vu les billots do ban

que, et cumiue ÜJi n’olnient pas d ins l« tiroir 
la veille, Morel bM aviùt donc reçus le matin.

Gelul-«i, furieux coutre lui-méme. e* en 

• •  f»»"* ** «  
qu’un autre veut lui pn-ndro. mit on devoir 
de iwaesswlM pi*e«, d',r qai av.inn» mtl 
de tous los c.Més.

Par sii4o d(tH nioî vê iepti qu'il fil en so 
baissant, lapolgaard (lissa aoua son giiotet 

tomba.
-.pTiaft>ill|ilLucli‘B. M
Bl, plus leato que s&n ]>«ran1 ramassn le 

oouteau. i
— VoilA «a RBperbe jonjo»n*t-l! ; piq's. J»

l un rogiird faruircho; il devint — Ah ! il l’a tuée? fli Î tcion tranquill«< 
l.iôm.', ses traits se contractèrent aff̂ eûo- i ment.
ment, donnant A sa figure une expression | — 2s'on, U l’a meuéo dans uno maison de 
hideuse.

— Ma foi, papa, je ne te le cache pas- 
j’aimo mieux fa que de l’nvoir Jotèe dnn» ce 
puits, qui a plus do cent pie<U <à> profo». 
deur...

— Moi ansNi, dit IseoniquonioM Morel. 
Nouveau silence, pendant lequel oh acheva

de di'tjtiuuer. Î icieu se I> va et uit sa ras-

r.s la Durtfl. ̂  
l f̂ i, ni Morel.

— Tu dis dos bélises, répondit Morel, en 
h:iuH»ant b‘s épeuien.

— Ohl oh! pensa Lucien, qui, connaissant 
son i>ère, lisait facilemonl sur ».i pliysiuno- 
mio, les coquius uitMibiul un uouvoaii ctime, 
et, oelte foia, o'ost un asaesHinat 1

Toul en préparant la table pour le d«'jeuner 
il se disait :

— gomment savoir?... Il n’est pas d hu
meur i\ s.' grirnroi il vase dV-tier de mol; 
poiirlpnl. U fant que je saahe...

Morel avait mm̂ ŝ̂ è srt billets ot se* pièces 
d’or el avait mis le loul, proviiiolren̂ ent, 
dans uue vMlU MHipière.

— .\llons, papa, dit Lucion, vi*‘ns di’-̂ ilner, 
i! est temps; d’abord, m<ii je crève de faim.

Ils se njirem A tab|e,
Morel était de plus en plas sombre et prôoc- 

cu'>é. (>uiDM l’uvaiit-veÀUa, le tantôt, il luel- 
tail ))eaucoup d'eau dans son vin et |i failaH 
ponr ainsi diro lui amrcher les paroles de U 
bouobe,

1 Lucien comprit que son père de\«il revoir ̂ ,le 
ne savais paa qtia to avala ce poignard. On j Jacques dans i’afrès-midl êt qne probable-1 ^  r.'esl pa«> ça, 
dirait qu’il est tout neuf; qusnd donc l’aa-lu | menl, le poignard ne tardurail pa» A servir. I - Otî asi-ee q«e c’est, alonf 
aubaUÿ i 4lu(s, inûlaal M ^  mil A atauger si. I — c'eût qua je a’y serai pas.

— Je ne l’al paa acheté, répondit Morel, laacieuMoitat al toat a<>Bga«r. 0  - Monsieur dîne en ville?
d une ToIx rauque. |i — A propoa, dlt4ltonlAeo«p, et» attaquant j — Oui, Wp<mdil Morel d'aae voix ao

— Alors c’eat un cadeau qu’on fa fait T le dessert, qiH M compêsait de pt^es, de | — Avec son ami Jaoquea t
— Oui. prunes et de figues reries, et la jeune f̂ lle ^
Morel a’était levé, et, Uisaant voir sa maV' j dont tu m’M parlèf | — ohex lui?

valse humeur, U arracha le poignards desj — Khblen? j — Non.
mains de son fils. | — Eat-elle toujours foUe? 1 — J« compranda, vous invités.

• êêimala

Mtiid le gamift revint jriés de la t̂ tlê. oi\ 
son |>ére •’-tait encore assis.

— J'irai tlinerdn c<M4 dos halles, reprit-il ; 
je sais que tu adorê  ].i ]augouste,J'en appor- 
lorrii un« pour notre soup«'r, que je ]irendrit« 
sortaiU de U baaaine de la mar<$hande.

— Hein, tu vaux rewniree <(ïlr?
— Pour la taair oa«apafnie, a»t*me ia nuit 

<i«nHère, >us^’A mlitall.
— Rh bien, petit, faudrapûs te dérangor.
— Tu ne veux pM q«e )e vieane. tu fhia % 

langouste toute chaude?

— C’est rn.
— Kt où a-t-ll lien <
— A Sa ul-Mandé.
Ucum éprouva un vi( aalsiawneat.
— Rst-ce que ]a oonnaia l’ami tmi v> 

invités?

— Non.
— Pourtant, papa, je connais toua les 

de M. Jacquas «t Ifa li«ua.
— Naa,. paa toua, p«lar|M tu

pas celui-là.

— Comment s'appeHo-t-il t
T- Brouiisel.
Lucien s« senlit froid dan  ̂Je d«w.
— Brotiwel... Brouaael ÿü(-U.auM^»a«4 

vUugu trahit la moindre ftmotloo, c^t v«3  ̂
tu as raisoa, papa, ja ne «oanak paa eet«m|e 
lé. Eh bien, bM appétit pcnrüe aotrot ama- 
sex-voaa Uvn. )* R'a«ti4tertti pas h lan^Mulk 
ftHjüUrd’hul, maia nous la maâ OKHis tOMt4« 
même demain «u «n antr* fo«r q«e )e vi«»i 
* ' ■ voir. , •'

.. rea naota le gamin quitta aon, ft 

d«»oendit l'escaUorhrai^ntMairnMMM lüv 
de conlreilanae.

XIV 
a HAWCi^aMiB 

Coniitae nous l‘avon« yq . ItfioàM a ^  
•uivi ^claellMwM lea M«aa «Ma^lanl
frère de lait.

Jouant aon râle de foDe.alia a'Atell 
ai habile cootédienM ̂ is'alla «Tait pu 
non aeulemint aea eommlt, t coœa<àoëf||tà 
Mme Jorattia, maia a*oAi>e U aaéteata.

11 eat rral <,ue imtPtt fltoa à
I aa protectrice, l'avait crue aur parola, m  lm 
I soupçonnant pas, d allleura, da commettra un 
: crime.

l (A «iM»ra> Kmiu RlCUElOQM.


